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La Flechere fut un des plus puissants instruments et l'une des
plus hautes figures du reveil re'ligieux du XVIIIme siecle en Angle-
terre. II se distingua comme predicateur ; ecrivain religieux, ses

ouvrages furent publies en 8 volumes. Apötre du mouvement me-
thodiste, il fut en relations etroites avec le reformateur Wesley,
comme d'ailleurs le Rev. Perronet ; cela explique les termes affec-
tueux et familiers dont le fils de ce1ui-ci se sert, dans cette lettre,
pour parier de Fletcher.

Pendant son retour momentane ä Nyon, La Flechere s'occupa
d'evangelisation, prechant dans le temple, mais aussi dans les mai-
sons, dans les granges et dans les bois. Cette activite irreguliere du
ministre d'une Eglise etrangere et par surcroxt dissidente n'etait
pas integralement du goüt des autorites civiles et ecclesiastiques.
On fit quelques difficultes a Fletcher et un bailli l'empecha d'assis-
ter jusque sur l'echafaud, comme il le voulait, un malheureux con-
damne ä etre roue vif.

Voir : Vie de La Flechere, 1826 (Lausanne, Hignou aine) ;

Biographie de Fletcher (par Tyerman, chez Hoddward Stoughton,
Londres, 1882) ; Chretien evangelique (Lausanne, 20 mars 1882).

3 Cette passion du jeu etait reelle et nous lisons dans une lettre du
pasteur Bridel, ä Crassier, 4 J.-G. de La Flechere, dont il est question

plus haut, le passage suivant :

« Prechez contre la fureur du jeu qui est telle que cet amusement
(que je ne bläme pas en lui-meme) est devenu aussi necessaire ä
quelques personnes que le dormir et le manger et dont elles ne sau-
raient se passer, ni dans les temps les plus sacres parmi nous, ni
dans les infirmites ou les maladies meme. » t

A propos
du chateau de Champvent

Dans son dernier fascicule 1, la Revue historique vau-
doise a reproduit le remarquable article que M. Arthur
Piaget avait fait paraitre dans le Musee neuchätelois2.

Notre savant collegue y donne des renseignements inedits
et precieux sur les travaux considerables faits ä Champ-

1 R. H. v., t. XLVI (1938), p. 257-273-
2 Musee neuchätelois, 1937, p. 217-233.
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vent par le comte Louis de Neuchätel dans la seconde

moitie du XIVme siecle. Sa demonstration est irrefutable.
Cependant, quelques mots pretent ä confusion ; il \r

parle d'une « arm.ee d'ouvriers >, au nombre de 1046, soit

500 masons et chapuis d'une part, et 546 manoeuvres
d'autre part, qui y auraient travaille 1

; plus loin, il porte
ce chiffre a 1500.

Or il faut s'entendre. Si Ton examine de pres les comp-
tes d'oü M. Piaget a tire ces renseignements et dont il a

publie des extraits ä la suite de son article du Musee neu-
chätelois2, on constate qu'il s'agit de journees de magons
et chapuis, de journees de manoeuvres. Un exemple suffit
ä le montrer : «Ha delivre eis payemant deis journees
de cinq cent chapuis et magons, ovrent aut dit chastel...

pregnyant chescun par jornee dix et huit deniers lous.

XXXVIT liv. X s. los. »

Or, si l'on fait le calcul, on constate que 37 liv. 10 sols

9000 deniers, soit 500 X 18 den., comme si chaque
ouvrier n'avait travaille qu'un seul jour II est clair qu'il
s'agit d'un artifice comjptable qui nous est bien connu par
ailleurs. II suffit de feuilleter les comptes rendus chaque

annee par le chätelain de Chillon, aux XIIIme et XIVme

siecles, pour en trouver de multiples exemples.

Au cours des treize ou quatorze ans sur lesquels porte
le compte de Jordan de Daillens, les travaux du chateau

ont necessite tout d'abord 500 journees de magons et chapuis

et 546 journees de manoeuvres, puis 50 de chapuis

et 14 de magons, puis encore 44 de charpentiers 3. En fin,
le compte de Penrod Lambert indique, pour la seule annee

1 R. H. V., art. cite, p. 266 s.
2 Musee neuch-ätelois, art. cite, p. 228 ss.
3 Ibid., p. 228, 229, 230, 231, 233.
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i3Ö5-6, 12 journees de chapuis et 60 de manoeuvres. Cela

fait en tout 1226 journees, sauf erreur. Nous sommes loin
dune armee de 1500 ouvriers.

Cela restreint l'ampleur des travaux ; cela n'en dimi-
nue pas la realite. Toutes les autres indications des

comptes : achat de poutres et de milliers de tavillons,

transport de pierre, de sable et de chaux, tout nous

prouve une activite intense. On peut done admettre, avec

M. Piaget, que e'est bien alors que le chateau a pris la

forme et l'aspect que nous lui connaissons.

1-1. MEYLAN.

Societe vaudoise
d'histoire et d'archeologie.

Reunion d'ete ä Yvonand, samedi 27 aoüt 1938.

Le nom d'Yvonand n'evoque rien, semble-t-il, pour
celui qui aime le passe. Et pourtant le village et ses

environs recelent des souvenirs de genres divers. Oyez

plutot.
Dix heures. L'unique rue est tout etonnee de voir des

groupes de messieurs et de dames se diriger sans häte

vers l'eglise. La nef, fleuirie, traversee de grands rayons
de soleil, se remplit peu ä peu. Beaucoup de personnes
de la contree ; les enfants de la classe primaire supe-
rieure sont tous lä, bien sages.

M. Burmeister, president, salue M. Pilloud, qui repre-
sente le prefet du district d'Yverdon, MM. Dutoit, syndic,
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